
^DlFiAMTKS ET CUaiKUSES. S

qu*il croit invincible : Noua sommes , dil-il

,

appelés chréliens du saint chrême
, qui est la

matière du sacrement de confirmation ; or^ les

latins ne reçoivent pas /a confirmation incon»

tinent après le baptême: donc ils ne iont pas

chrétiens» Son livre est plein de pareils rai-

sonnements.

Au reste, si Thcssalonique donna an scliisme

de zélés défcnbeurs , la religion trouva dans

un prélat originaire decelle vilicun héros dont

on ne sauroit assez louer rattachement à la loi.

Il se nommoit Isidore. Il étoit archevêque grec

à Riovic, et primat de Russie. Au conrile de

Florence il travailla avec ardeur 2i la réunion

de rÉglise grecque et de TÉglise latine. Le

pnpc Eugène l'honora de la dignité de cardi-

nal avec Bessarion , ce savant et vertueux ar-

chevêque deNicce. Isidore rendit encore d*au-

très services importants ; on sait que les Grecs

renoncèrent bientôt à Tunion dans Constanti-

nople : le pape l'envoya aussitôt dans cette ca-

pitale de leur empire. Il la purgea du schisme

une seconde fois. Après cette victoire il se ren-

dit à sa métropole de Kiovie , et comme il y
préchoit publiquement la soumission à l'Église

romaine , les schismatiques lui firent souffrir

les plus indignes traitements. Il-4rouva moyen

de sortir de prison , et se réfugia à Constan-
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